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Introduction
PLUS VASTE QUE LE CIEL, PLUS GRAND QUE L’ESPACE est né du désir de partager la sagesse de Mooji avec ceux qui cherchent le bonheur, la paix et l’amour durables - autrement dit la Vérité ou ce qu’on appelle souvent la réalisation du Soi - mais qui ne sont pas nécessairement familiarisés avec la recherche du Soi ou l’approche non duelle de l’Advaita. Cette manière d’examiner la vérité de notre existence est simple, directe et puissante. Elle peut cependant paraître complexe et intimidante à première vue, parce qu’elle remet en cause le cœur même de nos croyances et concepts au sujet de qui nous croyons être et la façon dont nous percevons le monde dans lequel nous vivons. Mooji raconte souvent l’histoire du jour où il découvrit la recherche du Soi telle qu’enseignée par le sage indien Sri Ramana Maharshi (1879-1950), à qui l’on attribue la renaissance de cette sagesse spirituelle ancestrale.
« Après une puissante expérience avec un mystique chrétien en 1987, ma vie connut de nombreux changements, tant intérieurs qu’extérieurs, qui m’amenèrent finalement à abandonner l’enseignement de l’art dans le College de mon quartier. Un jour, mes pas me guidèrent dans une librairie spécialisée du centre de Londres. Je ne lisais pas beaucoup de livres, mais je fus instantanément attiré par une photo de Ramana Maharshi en couverture d’un des livres. Son visage rayonnait une douceur et une lumière qui touchèrent immédiatement mon cœur. Pourtant, lorsque j’ouvris le livre, ma réaction fut : « Oh là là ! Qu’est-ce que c’est que ça ?! » Son langage me paraissait très intellectuel et verbeux, au point que j’ai pensé que l’imprimeur avait dû se tromper de couverture. Il émanait de cette photo une sérénité, un silence et une paix d’une incroyable profondeur mais, à l’époque, les instructions concises de la Recherche du Soi ne pouvaient pénétrer mon être.
« Je refermai donc le livre de Sri Ramana et le laissai de côté. À la place, je trouvai un autre livre intitulé Les entretiens de Sri Ramakrishna, qui me parla immédiatement. Bien qu’ayant moi-même grandi au sein d’une tradition chrétienne, la sagesse du saint hindou Sri Ramakrishna était si universelle qu’elle toucha et conquit mon cœur. J’attendais depuis longtemps de trouver une voix qui confirmerait les expériences profondes que je vivais alors ; elle arrivait à point nommé et chacun des mots de Sri Ramakrishna résonnait profondément en moi. Ce que j’appris par la suite, c’est qu’il était non seulement un grand dévot, un saint bhakti, mais également un sage entièrement libéré dont l’expérience rejoint celle décrite dans la voie jnana de la non-dualité, la voie de la pure connaissance du Soi.
« En 1993, il me vint un très grand désir d’aller en Inde et l’occasion s’en présenta. Je croyais que le seul but de mon séjour en Inde était de visiter Dakshineswar, près de Calcutta, où Sri Ramakrishna avait vécu et enseigné. Je ne savais rien de plus. Je n’avais pas de Lonely Planet ni aucun guide du genre. Et j’étais alors néophyte en matière de spiritualité : je ne connaissais rien des gurus, des voies spirituelles, de la méditation et encore moins de l’Advaita. Je ne connaissais que l’amour divin du Christ et de Sri Ramakrishna.
« Eh bien, à ce jour, je n’ai toujours pas mis les pieds à Calcutta. Le destin a préféré me faire rencontrer mon maître Sri H.W.L. Poonja, connu sous le nom affectueux de Papaji.
Et c’est par la grâce et la présence de Papaji, disciple direct de Sri Ramana Maharshi, que je fus enfin capable de lire et de recevoir en mon cœur les enseignements de ce dernier.
« Je vis et compris rapidement que la recherche du Soi est la voie d’accès la plus directe à la Vérité. Et il fallait qu’il en soit ainsi, car ma capacité d’attention est très limitée et je ne suis attiré que par ce qui est clair, immédiat, et simple. »

Au cours des années qui suivirent, les gens commencèrent à se réunir autour de Mooji. Certains l’approchaient simplement en lui demandant s’ils pouvaient s’asseoir auprès de lui tant ils se sentaient paisibles en sa présence. D’autres se mirent à lui poser des questions concernant leur propre quête de Vérité. La capacité de Mooji à les guider lui vint spontanément, et les petites rencontres informelles des débuts se transformèrent rapidement en rassemblements, ou satsangs, de centaines d’êtres.
Début 2012, à Tiruvannamalai, dans le sud de l’Inde, Mooji donnait des satsangs qui comptaient environ 500 personnes, parmi lesquelles se trouvait Abe Gutmann, un Américain du Colorado. Il fut immédiatement inspiré par l’habileté de Mooji à guider les êtres dans la découverte de leur vraie nature avec tant de clarté, de sagesse et d’humour. Au fil des quatre années qui suivirent, Abe donna vie à Plus vaste que le ciel, plus grand que l’espace en sélectionnant, transcrivant et retouchant les extraits les plus puissants des satsangs auxquels il participa physiquement ou en ligne. En satsang, Abe posa de nombreuses questions à propos des relations, de la psychologie, de notre place dans le monde, car il sentait que les réponses à de telles questions seraient appréciées par les nouveaux-venus aux satsangs. Ce livre a pu se concrétiser grâce au dévouement et à la persévérance d’Abe, qui restructura le manuscrit en réponse aux commentaires de Mooji et de l’équipe de Mooji Media Publications.
En été 2015, Mooji suggéra qu’il était temps de mettre la touche finale à Plus vaste que le ciel, plus grand que l’espace et de l’éditer. Avec la parfaite synchronicité toujours à l’œuvre avec un maître, Abe recevait quelques jours plus tard un mot de l’éditeur américain Sounds True l’informant de son intérêt à publier le livre. Le manuscrit fit alors l’objet de nouvelles révisions et améliorations par Sounds True et les équipes de Mooji Media, en concertation avec Abe. Ce fut une véritable mise en commun internationale faite de longues séances éditoriales sur Skype début 2016, réunissant Rishikesh (Inde), Monte Sahaja (Portugal) et New York (États-Unis). Ce processus se déroula dans la grâce et l’harmonie au cours des cinq semaines de satsangs avec Mooji à Rishikesh, auxquels assistaient plus de 2000 personnes – un magnifique reflet de l’esprit et la grâce de Mooji.
Le livre que vous avez entre les mains est le fruit de cette collaboration. Puisse-t-il se révéler un précieux guide pour la réalisation du Soi à travers la lumière et la sagesse implacables de la recherche du Soi.
 
Ce livre ne se lit pas avec l’intellect
Les enseignements et révélations de Mooji sont merveilleusement simples et le lieu où ils mènent est au-delà des mots. Il n’y a aucune technique ni pratique particulière à apprendre, la recherche du Soi étant comme se regarder dans le miroir et y reconnaître son visage intemporel. Cependant, comme l’histoire personnelle de Mooji le montre, cette introspection peut s’avérer difficile au départ, parce qu’elle demande de s’acclimater rapidement au langage, à la puissance et à l’immédiateté des indications pointant vers le Soi véritable.
Mooji utilise un langage fluide et métaphorique, porteur d’indices guidant vers une expérience intérieure directe et intuitive de la Vérité que vous êtes déjà, mais dont vous n’êtes pas conscient pour l’instant. Pendant la lecture, ne vous laissez pas arrêter par le sens précis de mots, phrases ou paragraphes particuliers. Laissez plutôt l’énergie des mots pénétrer votre cœur et votre être, sans l’interférence du mental qui interprète et évalue, et vous découvrirez qu’il vient un moment où la compréhension se fait d’elle-même.
Les points principaux sont délibérément repris sous différents angles tout au long du livre, afin que cette compréhension puisse grandir et mûrir. Chacun, même un enfant, a la possibilité de saisir l’indication essentielle, toute simple, pointant vers notre vraie nature. Cependant, vider et libérer notre cerveau des concepts que nous chérissons quant à celui que nous croyons être peut prendre un certain temps.
Bien que Mooji aborde de nombreux sujets dans ce livre, il ne fait en réalité jamais autre chose que parler de la découverte de notre vraie nature. Il souligne souvent que lorsque l’on cherche la Vérité, il n’est pas important de savoir des tas de choses. Ainsi, l’accent est mis davantage sur la découverte et l’expérience directe que sur les enseignements ou l’apprentissage. Si vous vous heurtez à quelque chose qui n’est pas clair immédiatement ou qui semble ne pas avoir de sens, ne vous en inquiétez pas. Laissez-le tel quel pour le moment et restez ouvert.
Il est en revanche important, lorsque vous trouvez quelque chose qui résonne profondément en vous, de prendre le temps d’être pleinement présent à cela. Laissez alors ce passage faire son travail interne. Selon Mooji, une seule indication, si elle est profondément comprise et assimilée dans le cœur, est suffisante pour vous ramener à la source de votre être, votre véritable demeure. C’est l’encouragement qu’il offre à tout un chacun.
 
Plus vaste que le ciel, plus grand que l’espace est empli de la sagesse et de la profonde connaissance de Mooji ainsi que de l’amour, de l’ouverture et du sens inné de l’humour dont il déborde. On y trouve aussi plusieurs de ses histoires instructives favorites ainsi que des exercices pratiques de recherche du Soi. Sa structure vise à guider ceux qui découvrent Mooji et ses enseignements vers la reconnaissance et l’expérience directes de la Vérité. Les lecteurs déjà familiarisés avec ses indications y verront une merveilleuse opportunité de plonger vers la compréhension finale.
La première partie, Entrer dans l’unité, présente le cœur des enseignements et révélations de Mooji. Le chapitre 1, en particulier, transmet l’essence de la recherche du Soi ; à ce titre, il est à lire et relire jusqu’à pleinement comprendre ce mode d’introspection et être capable d’en utiliser toute la puissance pour atteindre la libération finale.
La deuxième partie, La vie dans son expression dynamique, traite de questions concernant notre place dans le monde, les relations personnelles, la famille, le travail, les difficultés de la vie, etc. Même si Mooji ne met en général pas l’accent sur ce genre de sujets, il les aborde ici car beaucoup s’y trouvent confrontés, en particulier ceux qui découvrent pour la première fois cette manière profondément simple de se pencher sur notre nature intemporelle. En nous redirigeant constamment vers notre Être source, Mooji démontre que la Vérité est pleinement concrète, qu’elle n’est pas séparée de la vie. En fait, la Vérité enrichit chaque aspect de sa manifestation et de l’expérience que l’on en fait.
Plus vaste que le ciel, plus grand que l’espace a été compilé à partir de dialogues pris sur le vif, classés ici par thèmes pour faciliter la lecture à ceux qui ne connaissent pas encore Mooji. Cependant, ce livre ne devrait pas être considéré comme donnant un aperçu complet des réponses de Mooji sur ces sujets. En tant que maître vivant, Mooji répond spontanément à l’appel du moment et, ainsi qu’il en est avec les maîtres véritables, son approche peut sembler parfois manquer de cohérence ou même apparaître contradictoire. Il convient alors de se rappeler qu’il ne répond pas seulement à une question mais avant tout à celui qui la pose, suivant toujours son intuition.
La structure de ce livre reste légère, sans souci de plaire à la logique du mental et de son conditionnement. Mooji reconnaît l’intelligence plus profonde innée en chaque être humain, et c’est à elle qu’il s’adresse. C’est aussi pour cela qu’il reconnaît à chacun la capacité de s’éveiller à travers la reconnaissance intuitive. Il sait l’importance qu’il y a à apprendre, grandir et se développer lorsque l’on est mis au défi de découvrir l’Être total que nous sommes.
« Dans notre culture, on nous traite très souvent comme si on n’avait que très peu de capacité spirituelle, comme si on n’avait pas de pouvoir intrinsèque, et que ceux qui détiennent la connaissance devaient nous mâcher la nourriture pour qu’on puisse grandir. Mais il est important que le véritable chercheur comprenne que, pour éveiller en lui l’aspiration vivante nécessaire à la vraie liberté, il doit s’ouvrir à une profonde remise en question de lui-même. Pour être libre, vous allez devoir briser le moule du conditionnement personnel et sortir de votre cocon. Tout chercheur sincère doit être prêt à passer par la nécessaire transformation de la conscience de la chenille au papillon de la liberté ! »


L’immensité de l’être
J’AIMERAIS vous rappeler l’immensité de l’Être, vous rappeler que tout ce dont nous pouvons avoir besoin se trouve dans le Soi. Le vrai bonheur, la joie, la paix, la lumière, l’espace : tout ce que nous cherchons en ce monde de véritablement durable est en nous. Tous ces éléments sont toujours présents, mais pour un temps nous ne les voyons pas, car nous recherchons la satisfaction dans le domaine de l’éphémère, du changeant. Nous ne nous tournons vers le Soi qu’en fin de parcours. Une telle procrastination, bien que très commune, n’est pas preuve de sagesse.
Depuis des milliers d’années, les êtres humains explorent leur propre nature et s’interrogent sur la raison pour laquelle nous sommes sur cette planète. Beaucoup ont trouvé ce qu’ils cherchaient, mais des milliards de formes qui furent un jour appelées « des gens » ne sont plus ici. Elles sont parties. Et c’est maintenant notre tour : nous sommes la vague vivante. Nous nous sommes manifestés pour fouler cette terre à la même époque et avoir l’opportunité de découvrir ce qui est impérissable en nous. Chacun de nous a cette occasion de trouver la vraie liberté ; personne n’est exclu, personne n’est disqualifié, car la lumière de la conscience brille en chacun.
Le monde nous incite à adopter la perspective limitée de l’identité personnelle, une position très instable où l’on essaie constamment de trouver l’équilibre sur un terrain mouvant. Mais vous devez apprendre à regarder depuis votre Être source. Votre Être est plus vaste que le ciel, plus grand que l’espace, et il est déjà ici. Observez depuis votre immobilité, pas depuis votre agitation. Vous n’avez même pas à bouger d’un millimètre de là où vous êtes en ce moment même pour trouver le silence et l’immobilité de votre Être. Et d’ici, vous pouvez observer les courants énergétiques qui attirent votre attention vers le champ bruyant de l’identité personnelle, où les êtres souffrent du poison de la personne, de la toxicité de l’ego.
Vous avez pris ce livre et un pouvoir en vous vous a mené à la recherche de quelque chose de plus profond que tout ce que vous avez trouvé jusqu’ici. Et c’est si simple ! Commencez par regarder depuis le lieu de votre immobilité : ce lieu est déjà ici. Ne vous associez à aucune notion de temps ni à aucun concept et vous vous trouverez immédiatement dans un espace de neutralité, de vastitude et de silence. Et même si l’arbre du mental s’agite furieusement, ce mouvement est perçu depuis cet espace de calme.
Apprenez à cultiver cette habitude de porter votre attention sur la sensation stable de l’Être plutôt que sur celle, agitée, du devenir, qui est sans fin. Familiarisez-vous avec cette stabilité de l’Être ; habituez-vous à la sensation de vide. Vous n’avez rien à craindre. En fait, en honorant ainsi votre Soi, vous pénétrerez dans un domaine empli d’une grande joie, de paix, d’amour, de confiance et de vie. Voilà le vrai respect de soi-même. Vous ne perdrez rien du monde des activités ; les choses iront même mieux car vous ne perdrez plus autant d’énergie et les idées fausses se dissiperont. Vous gagnez sur tous les tableaux. Je me demande pourquoi nous y mettons tant de temps. Les fruits de ce monde sont-ils si succulents qu’ils puissent se comparer à la splendeur de notre propre Soi ?
Cette existence est puissante et il est au-delà de l’entendement humain d’en appréhender le plein potentiel. Mais grâce aux indications simples données ici, à savoir rediriger notre attention vers le lieu de l’immobilité et du silence intérieurs, il nous est possible de réaliser ce potentiel. Il est temps d’abandonner les attitudes enfantines et de commencer à accorder davantage d’attention à ce qui est réellement ici. Le corps est temporel, mortel, mais une présence immortelle l’habite. Profitez de votre existence présente, tant que ce corps est en vie, pour redécouvrir votre Être intemporel.

Mooji



  

  PREMIÈRE PARTIE

  ENTRER DANS L’UNITÉ [image: Illustration]




  

  
    
      La Vérité est ce que nous sommes.

      Elle est notre nature essentielle et notre Être.

      Elle est le Soi pur, l’Un illimité,

      la réalité ultime. Elle est la conscience même.

      Mais nous sommes devenus inconscients

      de la magnificence de notre vraie nature

      en raison de notre éducation,

      de notre conditionnement et de notre culture,

      qui dépeignent une tout autre image

      de qui nous sommes,

      et à laquelle nous croyons pourtant.
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N’y a-t-il que ce que vous voyez ?


IL Y A BIEN DES ANNÉES, quand j’étais écolier, un garçon me montra une petite image toute simple en noir et blanc, à peine plus grande qu’une carte postale. Il me demanda : « Qu’est-ce que tu vois ? »

Je pensais qu’il plaisantait car c’était très clairement un vase blanc sur un fond noir. Je lui demandai :

– C’est quoi, une question piège ?

Mais il insista :

– Regarde vraiment. Qu’est-ce que tu vois ?

– C’est un vase blanc sur un fond noir, clair et net. Pas de décoration, juste cette forme ! Est-ce qu’il y a autre chose à voir ?

– Oui, tu rates quelque chose car tu ne regardes que d’une façon. Comme je commençais à perdre patience, il dit alors : « Est-ce que tu vois les deux visages ? Concentre-toi sur le noir maintenant. »

Oh ! Tout à coup je pouvais voir deux visages identiques face à face. Il demanda alors :

– Et le vase, tu peux toujours le voir ?

Je n’avais pas essayé de voir le vase, étant encore trop occupé à regarder les visages.

– Non, je ne vois plus le vase. Qu’est-ce qui lui est arrivé ?

Il essaya de m’aider à voir :

– Regarde l’image. Vois le vase à nouveau. » Je regardai avec insistance jusqu’à revoir le vase. Puis tout à coup, par un simple changement de perspective et d’attention, je pus voir simultanément le vase et les visages.

Évidemment, le changement s’opérait uniquement dans ma perception et non dans l’image elle-même.

Au départ, nous regardons tous la vie à travers le prisme de notre propre éducation, qui forge en nous une conception de qui nous sommes. Pour la plupart d’entre nous, cette vision conférée par la culture reste notre perspective tout au long de notre vie. Il y a sept milliards de personnes sur Terre mais il est rare de voir un être mener sa vie en voyant davantage que le corps-mental conditionné (le vase seulement) dans ce que nous sommes fondamentalement. Rares sont ceux qui remettent en question la croyance en leur identité ou en leur personnalité et par conséquent, la plupart d’entre nous manquent l’occasion de réaliser leur vraie nature.

Si la métaphore du vase et des visages illustre bien la manière dont notre conditionnement nous amène à percevoir une réalité limitée, elle ne va guère plus loin. La Vérité vers laquelle je pointe est au-delà du simple fait d’être capable d’adopter un nouveau point de vue puis des perspectives multiples. Il s’agit de découvrir qu’il y a une réalité plus profonde que celle que nous voyons et que cette réalité est toujours là. Il nous suffit de la reconnaître comme étant notre propre Soi.

La spiritualité est la quête de la compréhension parfaite, de la découverte du Soi en soi, de la Vérité, et elle doit se vivre exactement là où vous êtes. La Vérité que vous cherchez est forcément déjà là, puisqu’elle est éternellement présente.

Qu’est-ce que la Vérité ? La Vérité ne peut être un simple agrégat, aussi sacré soit-il, de concepts, de conditionnements ou de croyances. Elle n’est pas un événement, pas plus qu’un objet séparé de vous, caché au fond d’une crypte. Pour que la Vérité soit Vérité, elle doit être immuable, inaltérable, à jamais présente – et pourtant elle est au-delà de toute caractéristique et de toute condition. Elle ne peut être quelque chose qui va et vient car tout ce qui est changeant naît de cela, et apparaît et disparaît en cela. La Vérité est ce que nous sommes. Elle est notre nature essentielle et notre Être. Elle est le Soi pur, l’Un illimité, la réalité ultime. Elle est la conscience même. Mais nous sommes devenus inconscients de la magnificence de notre vraie nature, en raison de notre éducation, de notre conditionnement et de notre culture, qui dépeignent une image très différente de qui nous sommes, et à laquelle nous croyons pourtant.

Si vous ouvrez votre regard intérieur, vous verrez que la Vérité se situe exactement ici, en vous, au-delà du jeu éphémère des phénomènes que nous appelons la vie, au-delà de tout ce que l’on peut voir ou percevoir. Quand je dis au-delà, je ne parle pas de distance mais de subtilité. La quête de la Vérité n’implique pas de fuir les choses de ce monde, mais bien de comprendre leur nature éphémère, et plus encore, de découvrir notre vraie nature : l’immobilité immanente à partir de laquelle sont perçus même les plus subtils mouvements des phénomènes.

Ceux qui découvrent la réalité de leur Être le plus profond connaissent un sentiment de paix, d’amour et de sagesse, qui est son parfum naturel. Ils ressentent leur nature essentielle comme la véritable liberté. Ici, vous êtes invité à faire l’expérience directe de cette réalité intemporelle à travers la méthode de la recherche du Soi en soi, qui constitue l’essence de ce livre.

En observant depuis notre vraie position, depuis notre vrai Soi, nous en venons à comprendre que lorsqu’un phénomène apparaît, cela ne signifie pas qu’il soit vrai ou réel en lui-même. Pour découvrir la Vérité, nous devons chercher celui qui voit tout phénomène, quel qu’il soit. Cet observateur ultime peut-il lui-même être perçu ?

[image: ]

Quelle est la capacité, le pouvoir présent en nous qui nous donne la possibilité de contempler notre nature ultime et de nous interroger sur elle avec tant de subtilité ? Examiner ainsi la vérité de notre nature et de notre Être est ce qu’on appelle satsang, qui signifie « association avec la Vérité ultime ». Le satsang prend d’innombrables formes : s’asseoir en la présence physique d’un maître, suivre les indications d’un livre tel que celui-ci, jardiner, jouer avec ses enfants… Une fois que vous avez les yeux pour le voir, chaque mouvement de la vie est un satsang, qui vous ramène en vous-même jusqu’à votre Être infini.

Bienvenue en satsang.


Le pouvoir de la recherche du Soi

L’apprentissage traditionnel commence durant l’enfance par l’acquisition de connaissances simples ; puis, à mesure que nous grandissons, nous nous complexifions. À présent, au moment de chercher la Vérité et de tourner l’attention vers nous-mêmes, nous rencontrons au départ beaucoup de complexité, bien que nous soyons dans un processus de retour à la simplicité.

Certains disent que réaliser le Soi est difficile. Je suis ici pour vous montrer que c’est au contraire merveilleusement naturel et dénué d’effort. On peut se demander à juste titre : « Si la recherche du Soi est si directe, pourquoi ne sommes-nous pas plus nombreux à découvrir qui nous sommes véritablement ? » Comme je le dis souvent, la Vérité est simple, mais celui qui la cherche est complexe. Nous passons à côté de ce qui est évident car nous donnons trop d’importance à ce qui apparaît et disparaît au sein de notre Être. C’est comme ne voir que les vagues et passer à côté de l’océan lui-même.

La Vérité est ici, alors regardons ce qui la masque. C’est le pouvoir de la recherche du Soi : ce qui est caché est rapidement exposé au grand jour, ce qui est authentique est révélé. Son impact est si immédiat que tout ce qui n’est pas réel remonte rapidement à la surface ; nous voyons ce à quoi nous sommes attachés, ressentons s’il y a résistance au changement ou non, et décelons les cachettes et les impasses de notre fausse identité.

Tout est au grand jour dans l’ici-et-maintenant. Dans le champ énergétique du satsang, les sept à dix ans que pourrait prendre un tel processus sont condensés en deux ou trois jours. Nous allons droit au but. À quoi bon prôner des pratiques exigeantes de telle ou telle durée alors que la Vérité est toujours présente et qu’elle est notre Être même ? Tout ce qu’il faut, c’est reconnaître notre position réelle en tant que témoin ultime, sans forme et immuable.
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Quand je dis que ces indications pointant vers la Vérité sont directes, cela ne signifie pas qu’on vient en satsang comme dans une boutique pour s’acheter de l’Illumination et repartir tout beau-tout propre. Mais plutôt que, même au sein de la présence, même en plein cœur de la joie et de la liberté de la réalisation du Soi, une certaine vigilance, une attention subtile, continue de se porter sur les divers stratagèmes du mental psychologique. Ainsi, s’il survient quelque chose qui semble voiler notre vraie nature, il est facile de le détecter. Le moindre évitement ou faux-semblant, la moindre ruse, seront rapidement déracinés. Vous saurez ce qui est réel et permanent et serez capable de distinguer votre nature intemporelle de ce qui est éphémère.

Certains sont fatigués des pratiques, mais le mot pratique n’est pas un gros mot pour autant. La recherche du Soi est elle aussi une sorte de pratique. Elle demande une détermination soutenue, un engagement et un sens de la responsabilité envers notre propre Soi, surtout au début. Cependant, une telle pratique ne se vit pas comme un fardeau mais plutôt comme une façon de maintenir notre attention en éveil.


SI CALMES

Un jour, quelques personnes sont venues faire une retraite silencieuse avec moi, sur une petite île d’Irlande. Une après-midi, nous observions un groupe partir en mer sur un aéroglisseur. Comme ces bateaux vont très vite, dérapent et rebondissent durement à la surface de l’océan, l’équipage vous attache toujours bien solidement. Huit ou dix d’entre nous partîmes pour un tour, et on nous attacha soigneusement. Nous avions commencé à profiter de la virée, assis en silence. Puis tout à coup, à pleine vitesse, chacun se mit spontanément à enlever sa ceinture de sécurité, pour prendre les vagues debout. Le capitaine ne nous demanda même pas de nous asseoir et de nous rattacher ! Quand on revint à terre, on le remercia pour ce moment fantastique.

Le lendemain, le capitaine vint au satsang. Je venais justement de raconter notre expérience à tout le monde quand je le vis : « Ah, voici justement le capitaine en personne ! »

Il répondit : « Je suis venu car j’emmène beaucoup de monde en mer mais je n’avais jamais vu de gens aussi calmes. Quand vous étiez sur l’eau, vous étiez tous si tranquilles et pourtant vous profitiez totalement de l’expérience. C’est pour ça que je ne me suis pas fait le moindre souci quand tout le monde s’est levé. Du coup, j’ai voulu venir voir de quoi il s’agit ici. »

 

Il y a quelque chose de profond à être en satsang dans le cœur. Ce n’est pas quelque chose de purement cérébral, une simple pile d’informations. Le cœur prend le pas sur le mental en quelque sorte. C’est presque comme si vous viviez votre vie dans une spiritualité muette qui parle pour vous, même si vous n’en parlez pas. Quelque chose irradie de ce noyau intérieur. C’est pour cela qu’on appelait Bouddha « le Radieux ». Vous rayonnez quand vous êtes libéré de votre mental, de votre passé, sans intention, sans désir, sans identité.







Libérez votre Être

Si quelqu’un vous avait interrogé tous les six mois pendant trente ou quarante ans, vous remarqueriez qu’à chaque étape de votre vie, vous disiez quelque chose de différent à votre propos. Vous noteriez aussi sans doute qu’à chaque fois, vous étiez convaincu que votre point de vue était celui d’une entité stable disant des choses du genre : « Je suis comme ça ! On ne change pas de nature ! »

À un moment donné, vous avez peut-être dit : « Je suis persuadé que l’on devrait faire telle ou telle chose. » Puis plusieurs entretiens plus tard : « Je pense vraiment que l’on ne devrait pas faire telle ou telle chose mais plutôt telle autre. » C’est un tableau tellement changeant. Laquelle de ces identités êtes-vous vraiment ?

Si je vous demandais quelles étaient vos pensées à 7h44 précises ce matin, pourriez-vous vous en souvenir ? Non. On n’arrive même pas à se rappeler ce qu’on pensait ce matin et pourtant on raconte des histoires du temps de nos 15 ans, en leur accordant une grande importance. On marche souvent sur le terrain instable de la mémoire, qui peut être largement déformée. Mais la plupart du temps, on n’en est pas conscient.

Même lorsque nous commençons à examiner plus en profondeur nos croyances à notre sujet et qu’arrive le moment où il nous faut reconnaître qu’elles sont fausses, nous restons convaincus d’être la personne que nous pensons être à tel moment. Bien que reconnaissant la nature changeante et instable de l’identité, nous continuons tous à nous identifier trop souvent au mental, qui se débat dans le domaine du temps, analysant le passé dans l’espoir d’être mieux préparé pour l’avenir :


Je me suis exprimé de cette manière mais j’aurais dû le dire autrement.

Je savais que je n’aurais pas dû faire ça, on ne m’y reprendra plus !

Pourquoi j’y suis allé ? Pourquoi je n’y suis pas allé ?



Tout ce que nous voulons accomplir prend du temps. Mais qu’est-ce qui ne demande ni temps ni effort ? Qu’est-ce qui se trouve hors du domaine du temps ? Pas besoin de montre. Il n’y a ici ni jour ni nuit. Un immense espace s’ouvre et une sensation de paix envahit tout votre être lorsque vous découvrez que vous êtes cette conscience intemporelle, immuable, intacte, à l’intérieur de laquelle toutes les expériences surviennent. Vous savez intuitivement que vous êtes au bon endroit au sein de votre Soi véritable. Vous reconnaissez que ces bulles de pensées ne sont pas votre Être essentiel, mais plutôt qu’elles sont générées et contenues à l’intérieur de cette grande harmonie, ce grand Tout que vous êtes. Et qu’il en est de même de tout autre phénomène, quel qu’il soit.

 

 

Le pas le plus simple

Entrer dans le Tout est ce qu’il y a de plus simple. Il suffit d’un pas à franchir, pour lequel aucun parcours spirituel ou religieux n’est requis. « Sois dans ton état naturel » est un message si simple et direct que je peux même le transmettre à des enfants. Ils comprennent bien et sont très heureux de baigner simplement dans cette sensation d’être, sans s’identifier aux images mentales ni aux pensées, sans se situer dans le temps ni s’enfermer dans une quelconque forme. À rester simplement ainsi, cela finit par devenir naturel.

L’état de présence, le sentiment je suis ou j’existe, est naturel en chacun. Personne n’a eu besoin de nous l’apprendre. Lorsque la sensation je suis se combine ou s’associe à d’autres états ou idées, c’est comme si ceux-ci devenaient une partie de ce qu’est je suis. Mais ils ne sont pas ce que nous sommes à l’origine.

Dès le plus jeune âge, nous emmagasinons beaucoup de fausses idées concernant le monde, la vie et qui nous sommes. Le concept « je suis le corps » est la croyance centrale que nous adoptons très tôt. Dès lors que nous acceptons ce concept de base « je suis le corps », d’autres peuvent venir s’y ajouter : « Je suis un homme ou une femme. J’ai de l’ambition. Je suis paresseux. Je suis intéressant. Je suis intuitif. Je suis comme ceci ou comme cela. » Et ainsi se forme une identité psychologique unique.

La plupart d’entre nous présumons que cette identité est un fait indiscutable. Et pourtant ces croyances acquises ne font pas partie de notre nature originelle. Nous nous voyons comme un corps spécifique avec une personnalité unique et gardons ce point de vue tout au long de notre vie. En tenant cette identité-personne pour vraie, nous nous percevons comme une entité séparée dans un monde fait de nombreux autres objets et identités distincts.

On pourrait écrire des pages entières sur toutes les nuances de notre personnalité : « Je suis tel genre de personne ; voici mes tendances, mes rêves, mes aspirations, mes biens matériels ; voilà mon expérience, comme le prouvent mes diplômes. » Mais tout ce que nous considérons comme étant « nôtre » – notre corps, notre mental, nos émotions – n’est pas ce que nous sommes fondamentalement.

Si c’est trop à absorber d’un coup, reprenons pas à pas.

Tout ce que vous pouvez percevoir va et vient, y compris votre propre corps. Vous êtes celui qui regarde le temps, les objets, et même les pensées et les émotions. À travers les sens, vous êtes capable d’observer tout ce qui est perçu comme étant la vie, la manifestation, l’existence. Et derrière les yeux à proprement parler, ce sont les yeux de la perception intérieure qui perçoivent tout ce qui forme le règne de la pensée, des émotions et de la mémoire. La sensation d’être une personne spécifique est également perçue.

Que l’objet de perception soit physique, et par conséquent doté d’une forme, taille ou couleur mesurable, ou qu’il soit quelque chose de plus subtil, tel qu’une pensée, un sentiment, une sensation ou une émotion… il s’agit toujours de phénomènes. C’est le sentiment je qui les perçoit. Le je doit être présent avant toute chose. On peut dire que c’est le sésame pour entrer dans le formidable jeu de l’existence. Seulement après je peuvent intervenir toi et autre : le monde, les amis, l’éducation, les désirs, la religion, etc.

Donc maintenant la question s’impose : qu’implique ce je ? Qui ou qu’est ce je ?

Devant ce genre de questions, ne cherchez pas une réponse verbale ou mentale, et ne faites pas trop confiance à votre intellect ou à ce que vous avez appris. Tournez plutôt le regard vers l’intérieur et voyez ce vers quoi pointent les mots. La sagesse non duelle de l’Advaita vous invite à trouver par vous-même ce qu’est réellement je : est-il ce que vous présumez ou imaginez ?

 

La plupart des gens ont la forte impression d’être des individus. Ils sont convaincus que ce sont eux qui déterminent leurs propres expériences et leur réalité leur est familière. Cela peut être vrai jusqu’à un certain point, mais ce n’est qu’une vérité mineure, toute relative. La Vérité supérieure est que vous êtes la conscience absolue au sein de laquelle apparaît la notion de vous-même vivant votre vie et possédant une conscience.

En d’autres termes, la « personne » pour laquelle on se prend est une idée émergeant de la conscience, en tant qu’expression de la conscience. Cette idée a d’autres idées à son sujet, comme par exemple : « Je suis un corps qui a une conscience et une vie indépendante à vivre. »

Voici une histoire drôle qui illustre bien cette confusion. Un homme est assis dans la salle d’attente d’un médecin, avec une grenouille qui lui sort de la tempe. Quand vient son tour, l’infirmière l’accompagne dans le cabinet du médecin.

Le docteur demande au patient : « Alors, de quoi s’agit-il ? »

Et la grenouille répond : « Eh bien docteur, ça a commencé par un petit bouton sur la fesse la semaine dernière, mais ça devient de plus en plus gros ! »

On est surpris que ce soit la grenouille qui réponde, n’est-ce pas ? De nombreux aspects de notre vie se fondent sur des pensées conditionnées, en lesquelles nous voulons croire coûte que coûte. On nous a inculqué que nous avons une conscience. Mais c’est faux ! Au niveau du corps-mental et de la personnalité, nous sommes le produit et l’expression de la conscience.

Mais à cause de notre conditionnement culturel et de la manière de penser dont nous avons hérité, tous deux basés sur la notion d’identité personnelle, cette simple assertion que je viens de faire, à savoir que chacun de nous, en tant que personne, est une expression de la conscience plutôt que son créateur ou contrôleur, semble illusoire, évasive, insaisissable. Nous persistons à croire que nous ne comprenons pas. Nous pouvons même en avoir la nausée, parce que nous ne sommes pas habitués à voir les choses ainsi.

Nous sommes habitués à une certaine façon de penser mais il existe des modes de compréhension qui court-circuitent la pensée personnelle et dont l’impact est profond. Le mental, dans sa fonction naturelle et intuitive, est d’une puissance supérieure à celle du mode de pensée personnel. Le mental naturel opère de manière bien plus large. Il n’est pas obsédé par l’activité ou l’identité. Il est clair, net, vide et spontané, et la vie se déroule alors tout naturellement. L’on demeure en complète harmonie, sans tension et sans effort. Le mental naturel est dans un état de grâce.

Lorsque vous êtes établi dans le Soi, et en tant que Soi, tout ce qui doit se produire naît spontanément de cette Unité, de ce Tout. Si vous apprenez et étudiez au niveau de votre personne, vous ne pouvez fonctionner qu’à travers elle. Elle peut certes avoir des qualités, des compétences, mais quand vous vous éveillez à la Vérité, vous entrez peu à peu en harmonie avec l’environnement tout entier. Lorsque quelque chose doit être fait, ce besoin est reconnu ; un mouvement pour y répondre prend forme et d’autres courants s’y joignent jusqu’à former une rivière. Vous voyez les forces s’unir. Ce que vous observez alors, c’est cette matrice globale de vie et vous voyez que c’est l’Un qui agit en tout. Et il ne s’agit pas d’une simple idée, vous le voyez réellement, avec les yeux de Dieu.

 

À ce stade, prenez un moment, laissez cette compréhension se faire sans l’interférence de l’esprit critique. Celui-ci ne peut vous y conduire. Soyez juste vide, ne vous liez à aucune pensée, intention ou identité. De cette manière, au-delà de l’effort intellectuel, vous avez une chance de découvrir le naturel de la vie et de l’être.

 

 

Nous croyons être uniquement notre corps

En général, nous vivons notre vie non pas en pensant : « Je suis la conscience » mais plutôt : « Je suis ce corps et j’ai une conscience ». Mais posons-nous un moment pour examiner cette croyance de plus près. Ce n’est pas le corps qui dit : « Je suis conscient de toi ». Le corps n’a jamais rien dit de tel. Il produit toutes sortes de sons mais je doute qu’il ait déjà écrit un livre ou fait de grands discours. Le corps est innocent au regard de tout cela. C’est plutôt vous qui dites : « Je suis conscient du corps ».

Nous vivons tous dans un corps lié au temps. Depuis sa naissance, chacun d’entre nous est comme une bougie qui a été allumée et se consume tout au long de notre vie. Et il vient un moment où la flamme du corps s’éteint. Mais vous n’êtes pas fondamentalement le corps, les sens ni le mental, car ceux-ci informent quelque chose qui les observe.

Imaginons que vous ayez garé votre voiture dehors et que quelqu’un dise : « Il y a une voiture bleue avec les phares allumés ». Vous diriez : « Oh, c’est la mienne », et non : « C’est moi ».

De la même manière, nous pouvons dire : « C’est mon corps, ce n’est pas moi puisque je suis ici pour le percevoir. Je regarde ma main. Ma main, elle, ne me regarde pas. » Ma main, pas moi.

« Ma vue était si bonne que je pouvais lire une plaque d’immatriculation à 100 mètres, alors que maintenant, je peux à peine te voir. » Ma vue, pas moi.

« Avant, je croyais ceci et aussi cela, mais maintenant je n’y crois plus. » Mes croyances, pas moi.

« Autrefois, j’avais une excellente mémoire, mais aujourd’hui, j’ai du mal à me rappeler ce qu’il s’est passé il y a quelques jours. » Ma mémoire, pas moi.

Une relation se termine : « Ma vie est fichue ; plus de femme, plus de vie. » Ma vie est finie, pas moi.

Si donc vous reconnaissez que toutes ces choses sont vues comme vous appartenant mais comme n’étant pas vous, il en est de même de tout le reste. Tout est secondaire à qui vous êtes ; le véritable Soi vient en premier.

Ce que nous sommes, c’est la conscience. Le corps est le véhicule à travers lequel la conscience peut goûter aux expériences. Et sous la forme humaine, la conscience a la capacité et l’occasion de reconnaître sa propre source et ainsi d’en faire l’expérience directe.

Pour l’instant, il y a une croyance en vous qui fredonne : « Je suis le corps ». Pour découvrir notre Être-source, nous devons trouver qui ou ce qu’est ce je. Est-ce vraiment le corps ? Le sentiment « je suis le corps » est lui-même une pensée. Vous pouvez vous en sentir intimement convaincu, ça n’en fait pas une réalité pour autant.

Je ne vous demande pas d’aller au-delà de cette identification au corps juste en claquant des doigts. Non, laissez simplement de côté la pensée que vous êtes le corps ou que vous ne l’êtes pas. Contentez-vous d’arriver à la reconnaissance qu’il y a ici quelque chose qui est conscient du corps et de tout ce qui se présente à vous. Cette même conscience, à laquelle le corps et les sens semblent rendre compte, est aussi consciente des objets, de la distance, de la hauteur, du poids, des sentiments je et autre. Tout se présente devant ce principe essentiel de perception intérieure, n’est-ce pas ? Mais la conscience en tant que telle n’est pas prise dans la bulle de l’expérience. C’est elle votre propre Soi, incommensurable.

Regardez, confirmez et faites un avec le Soi-conscience.
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« Je suis l’auteur de mes actions » est la pensée qui fait suite à « je suis le corps ». Elle nous susurre : « Si je suis l’auteur de mes actions, alors je suis responsable de leurs conséquences. Et je vais aussi être celui qui en souffrira ou en bénéficiera ». Il paraît évident, dans la conception humaine, d’accepter ce genre de logique. Nous jugeons donc les gens selon l’idée qu’ils sont l’auteur de leurs actions et de leurs pensées.

Mais ceux qui ont poussé leur introspection un peu plus loin ont pu voir que l’idée selon laquelle nous sommes des entités indépendantes, fermement aux commandes, n’est pas tout à fait vraie. La force vitale, la puissance motrice de l’univers, anime d’une manière ou d’une autre chaque corps et active même les mouvements de la pensée, des sensations et des décisions apparentes. Tout cela se produit en présence de la conscience observatrice, qui, elle, n’est pas quelque chose qui « se produit ».

L’identification au corps est un état dont la conscience doit faire l’expérience pour un temps. Mais il vient un moment où la grâce pousse la conscience à transcender cette sévère limitation et la reconduit à elle-même, à sa nature originelle.

 

Si vous continuez sur la voie de cette exploration intérieure, vous commencerez à voir plus clair. Elle débute en cherchant à découvrir si l’identité personnelle, avec son bagage de conditionnements et de singularités, est réellement qui l’on est. Elle se termine en un miroir dans lequel se reflète l’intemporel.





[image: Illustration]ACCOMPAGNEMENT DANS

LA RECHERCHE DU SOI



Rester la vibration je suis

La sensation d’être est familière à chacun. Sans pratiquer quoi que ce soit, nous nous référons spontanément à nous-même en utilisant « je ». Chaque personne peut confirmer « je suis, j’existe ».
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